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I- Contexte et justification 

En avril 2004, l’ACDIC lançait sa toute première campagne intitulée 

« Poulets congelés : Danger de mort ». L’objectif était d’arrêter les 

importations massives et incontrôlées des découpes de poulets congelés, 

afin de booster la production nationale de poulet. En 2006, l’ACDIC a eu 

gain de cause, matérialisé par la décision N°0028 du 16 mars 2006 du 

Ministère de l’élevage, interdisant les importations de cette denrée 

hautement nocive à la santé et à l’économie camerounaise.  

Dans l’optique de préserver les résultats de cette action, l’ACDIC s’est 

donnée pour mission de mener une veille permanente sur la filière avicole, 

allant de la collecte des données statistique sur la filière, à la surveillance 

et la détection de la présence de découpes de poulets congelés importés 

dans les marchés et autres circuits et canaux de distribution.  

Depuis 2012, l’on note une recrudescence de la présence de ce poulet 

dans les marchés surtout à l’approche des fêtes de fin d’année. De ce fait, 

il a été recommandé au cours de la réunion de coordination du 27 

novembre 2017, de mener une enquête sur la situation du poulet congelé 

dans les principaux marchés de la ville de Yaoundé. 

 

II- Objectif  

L’objectif général de cette activité est de contribuer à la lutte contre la 

présence des découpes de poulets importés dans nos marchés. De 

manière spécifique, il s’agit de :  

- Inspecter les marchés et d’identifier les points de vente des 

découpes de poulets congelés importés ; 

- Estimer les quantités ; 

- Retracer les origines ; 

- Interroger des ménagères pour comprendre leurs motivations 

d’achat ; 
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- Interroger  les vendeurs de cette denrée ; 

- Faire des photos d’illustration ; 

- Discuter avec des agents/responsables du MINEPIA et de la brigade 

de contrôle et de la répression de la fraude du MINCOMMERCE 

présents dans les marchés. 

 

III- Démarche méthodologique 

Nous avons tenu une petite réunion préparatoire pour élaborer le guide 

d’entretien et les stratégies d’approches en fonction des deux principales 

cibles qui ont été retenues. A savoir, les vendeurs de poulet congelé et les 

ménagères. 

- Pour la première cible, nous avons acheté une petite quantité de 

découpes de poulets congelés importés dans le but de gagner la 

sympathie du vendeur et lui demander la possibilité de livrer une 

commande beaucoup plus importante. 

- Concernant la seconde cible, nous avons décidé d’approcher les 

ménagères venant de procéder à cet achat afin de connaitre leurs 

motivations. 

Une douzaine de descente de terrain ont été effectuées au cours des trois 

derniers mois. Les enquêteurs ont sillonné les marchés de : 

 Etoudi ; 

 Mfoundi ; 

 Mvog-Mbi ; 

 Mokolo ; 

 Essos ; 

 Mvog-Ada. 

Les outils d’enquête utilisés étaient constitués d’appareil photo, de blocs 

notes, de stylos et de téléphones pour filmer et faire des enregistrements 

lorsque la situation le permettait. 
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IV- Résultats  

Au terme des descentes dans les marchés, nous pouvons confirmer la 

présence effective des découpes de poulets congelés importés sur les 

marchés d’Essos, d’Etoudi, de Mvog-Mbi et de Mokolo. 

1-  Comment ce poulet se vend-il ? 

Les découpes de poulets congelés importés sont vendues, soit dans des 

congélateurs de poissonneries, soit sur des étals, soit sous cape. 

1.1. Du poulet congelé dans les poissonneries 

Le marché d’Essos est l’unique marché dans lequel l’on vend du poulet 

congelé importé dans les congélateurs des poissonneries, notamment 

dans 02 poissonneries, la poissonnerie « Le Bon Pêcheur » et une autre 

située à cinq mètres de la première, sans enseigne, mais ayant le même 

tenancier. Les quantités présentes dans ces congélateurs peuvent être 

estimées à 100 kg, ce qui peut sembler dérisoire. Toutefois, ces 

congélateurs sont ravitaillés régulièrement au rythme des ventes. Par 

ailleurs, les découpes de poulet importé côtoient les découpes de poulet 

local. Il faut donc être un connaisseur pour faire la différence entre les 

deux variétés proposées. 

1.2. Du poulet sur les comptoirs 

Dans les marchés d’Etoudi, de Mvog-mbi et de Mokolo, les découpes de 

poulet importé se vendent essentiellement sur des étals à l’air libre. Ces 

comptoirs jouxtent ceux des vendeurs de poissons et autres viandes. Les 

détaillants exposent de petites quantités et se ravitaillent les comptoirs au 

fur et à mesure que la marchandise est écoulée. Le cas le plus patent est 

celui de la vendeuse du marché Mokolo, qui depuis près d’une vingtaine 

d’années a bravé la décision d’interdiction de vente de cette denrée, en 

implantant de nouveaux comptoirs. 

2. Des prix pas assez concurrentiels ! 
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Le kilogramme de découpes de poulets importés se vend à 2000 francs. 

Le carton de 10 kilogrammes se négocie à 18000 francs. Ces prix ne sont 

pas du tout avantageux pour l’industrie aviaire locale. En effet, le poulet 

local de 1,8 kg se vend à 3000 sur nos marchés, d’où l’idée d’interroger 

les ménagères.  

3. Les motivations des ménagères.  

Nous avons pu échanger avec une centaine de ménagères qui achètent 

apparemment régulièrement ces découpes de poulets importés dans les 

marchés cités plus haut. Elles ont exprimé les motivations en plusieurs 

points : 

- Préférence de certaines parties spécifiques du poulet : Il y en 

a qui préfèrent manger des parties charnues telles que les cuisses 

alors que d’autres ne recherchent que des pattes ou des ailes. Une 

des dames interrogées nous a tenu le discours suivant : « Mes 

enfants ne mangent que les cuisses de poulet. Je ne peux pas tuer 5 

poulets par repas parce que je n’aurais besoin que des cuisses ! » ; 

- Gain de temps : Les ménagères sont de plus en plus occupées, 

elles recherchent du poulet prêt pour la cuisson d’où le choix porté 

sur les découpes de poulets congelés ; 

- Possibilité d’acheter de petites quantités : (moins d’un 

kilogramme par exemple) en fonction des moyens disponibles et de 

la bourse de chacun.  

 

4. Que retenir des échanges avec le délégué du   

MINEPIA après notre dernier passage en date dans   

les marchés ? 

On retient de l’entretien très cordial avec le Délégué d’arrondissement du 

MINEPIA de Yaoundé IVe que : 

 Son ressort territorial couvre les marchés de Mvog-Mbi, Mvog-Ada, 

Ekounou, Emombo et une partie du marché d’Essos. 
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 Il fait face à un manque d’effectif pour surveiller en permanence les 

marchés. Il dispose actuellement d’une équipe constituée de 11 

agents pour l’ensemble de ces marchés alors qu’il lui en faut une 

trentaine pour un rendement optimal et efficace. En plus son équipe 

est constituée de plus de femmes (8) contre 3 hommes, ce qui 

plombe le déploiement sur le terrain. 

 Les commerçants véreux développent en permanence de nouvelles 

stratégies de contournement. «  Ils dissimulent leurs marchandises 

à notre arrivée, créent des chambres froides dans les domiciles 

privés, … malgré les saisies et les amendes, ils reviennent 

toujours » ; 

 Une enquête révèle que certains hauts fonctionnaires sont à la base 

du trafic et ce sont eux qui protègent certains commerçants. 

 La dernière grosse saisie date d’août 2017, environ 120 kg. 

 Une collaboration avec l’ACDIC est envisageable voire même 

souhaitable pour accroitre l’efficacité de la lutte. 

 

5. D’où proviennent ces découpes de poulets importés ? 

Le circuit de distribution de ces découpes est assez hermétique. C’est dire 

qu’il n’est pas aisé de déterminer avec exactitude l’origine de ces poulets. 

Toutefois, les échanges avec le délégué d’arrondissement du MINEPIA de 

Yaoundé IVe, nous permettent de conjecturer que ces découpes entrent au 

Cameroun à travers ses frontières australes. Les visites inopinées et 

régulières, effectuées par les agents du MINEPIA et du MINCOMMERCE, 

prouvent que ces découpes ne sont pas stockées dans les chambres 

froides des poissonneries, mais plutôt dans des domiciles privées.   

Nous avons par exemple suivi et interrogé un pousseur qui venait de livrer 

des cartons de poulet à un détaillant. Ce dernier nous a conduit dans l’un 

des domiciles où sont gardés ces cartons, qui soit-dit en passant, ne 

sortent que sur commande. Parfois, des commandes de découpes de 

poulet importé sont passées à l’entrée des poissonneries à l’insu des 
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propriétaires des lieux.  Difficile donc d’estimer les quantités exactes 

introduites frauduleusement, ou même d’identifier les différents circuits.  

 


